
MiJLANGES RELICIlEUX, SCIENTIFIUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRÉS.

nard, du diocése d Nanltes Morenu d'Angers, et Chouvet d'Avignon, se
sont eiiIbarqués a Toulon pour la mission de la Nouvelle..Zûlande.

Quatre nmtres ecelésistiques nppartennt à Ia compngnie de Jésus, MII.
Comile et Faile,du diocése de Viv icesi Cha rigio, de V cIence, et B aisscud,
dc Greniole, -oLt ipartis pour in miszion de MLIuLuré. J. des V. d des C.

-- Dans une assecmhle généraIe des cauholiques anglais h Mlnnchester ci
de Salford, tenue le 7 aot, et à laquelle ont assisté deux ou troi; mille ec-
tholiques, il a été résolu à uniité qu'un comité sercit formé pour la ré-
da ction d pétiions à prseciter nx dex dcamibesdu priIment, dans la :es-
sion prochaine, à Pell'et d'obtenir la suppressin des in:alacités politiques qui
frappent lus cacholiques.

Ciuque jour, en Angleterre, siélèvent des tuples magnifuques qni sont
solenilcleme1nt costcrs u v-ai cl île ieu ci clos coIIIunaîîîîultés ieligi,
wises d'hommes pieux ut de saintes femmes naissent de tous cî'îtes. Telle
at I'irdeur pour Pe'rectiin îles églises et do la fondation ces iaisLoIn s rel igieu-

ses, quie, pendant 'es dix oi douze denire., nincs, plus de dux cems de
<ues institutions oCt ite établics dans les leuls districts du nord ut de Pest.
''rois couvents de Pordre de lai Meri, dont deux dans le voisinaie de Lrn-
dres, ont été créés depuis deux aus, et six arutes seront blentât ouverts dans
dillbrentes pities de PAngleterre. Riei î'est plus propre qut ces institutions
à rmenier à la toi préchêe par Saint Augtin la nation qui a eu le malhîeur
d'ilpostasier. Dcjà le pauvre peuple protestant duii voisinage des couvenîs
qui viennent d'étre tondés commence à reconnaître les fruits réels cde la
uh rité chrétienne dans Pabnégatin avec laquelle ces 'ennes angéliques
renoncent à toiues ks joa iisse's nimo in s que leur prometuient leur
naissance et leur lortu ne, ilin de se vouer tout entiéres cin souingeient des
besoins et des mîiséres des indigens. Un grand nonre d'enfns de protes-
tarcs ont 1prolité. ave' le consetiieni-nt de leurs parens, de Pouverture ds éu'-

les le lordre de la ilerc, et ont eu l'inprécicble lonheur d'y être élevés
dans la foi cathllilcque. Uncives.

Dans le voyage que le R. P. P.Mathew vient de faire en Ecosse, il y a été
reçu avec le plus vif empresseenit, non seculement par le clergé, mais en-
core par les perionnes de tmus les rangs. A son arrivée à Ghisgow, il rcçut
la viile de Mgr. Pévéque Murdoch, accompigé de son cergé. Atssiiôt
qu'on fut iiformné de son arrivée, les principaux membres Jus ditf'éi-eies so-
tiétés de tempérance établies dans la ville s'empressrecnt de se rendre près

de lui nour lui olTrir leurs hommi ges et leurs félicitations. Le jour de l'Asc
somptinoi, Papétre de la t:nI rance asisi à la crémonie de la consecra-
tion de la noivelie égise de Sainte-Marie, qui se fit avec la plus grande solen-
ilté. Léglise, quoique vnste et cniiîunade, ne put pas contenir la cmuLIitcudc

rassemblée pour y assister. on vyit pai-i ceux qui s'y étaiecrt rendus un
gr:; ad nombre de protestacs et de preibytériens. Le P. Malev piérca ui
seraloi sublimc et qui unrodcit un cíiei mercilleux. A pré.s que la cé-
mcnîie fut inie, lu Rl. P. M tv, accomagné dc clergé, se rendit à Caill/c-

i, aiprès cI avir prcI sur la tîpèranice. il admit dans la société
plus le deix milî.' qrsonn qui 'iy lirnt insc-ire, et fGrent i a pisence la
lromesse solenne dllcu d'listeir désornais île liqueuirs, eciivracnes. Unieîrcr*s.

-- A l'ccasitce du cvvane du I'i rt:ine Vleiire, ugr. l'évéque d«Edcîîcluii";
c-t son ci:ljuteur ont pubhulié e !eure pastoîce. c', cprès avoii rappelé que
trois simècle se sont écoulés depulis que .'l portes d'Holyrood ne s'éaent
Ias ouvtes à une reine ial tei rr, ilH. s. réjouisseni de ce que les tems
de persècutions qui ont pewi -ur Pl.gli- <'Ec&sse sont psss.

Des évques ehlîîiqutes. îjîcutnt les dýeucx pcéIlats, purcommecc dans
le-s terns anciens cldeniindîier ci faire pillictcen.nciit des pri-res pour letr reine ;
cest là ciunotif dc joil qui loit lious urter à reecvoir avec entiloutîsiictu
notre grieius scuvcrnÌile, et àl prier le ciel de répandre sur elle ses bén-
diatic"

La lettre pastoralc prescrivit ensuite des prières qui oi été récitées les
4 et 1i septîembre dans toiuts les eglises et chapeles du diocèse. Idm.

tmcî..c Yu:
-- On saiîi que la clereé CI dcTr!nlciei a voulu prendre uni piarit acctive dans

lexcelleiic ure ''des issinis ltraniigèrs. Il ci a déjà fonIdlé dans les
guatre parties Ili ilimiie, qui promnem les plis hurux résucts. On v
fonder, prs dIe Dublii., ui rîoliègc pour- préparer les missioniires qui se
de.îtinent i ec sadite nrrière. lin mecuing, auquel étnit présent un nom-
breux clergé, fut tenu à Dulin le 23-du mîis derniicr. pisidé par le véné-
rable cr-hevèque e cett ville, qui, malgré son graid Cige et ses nombreuses
îccuptions, montre le plus vit désir de voir Cet étaliissent ftndci a est
dispoés à lui acordr toute la poectioi ei Paide qui dépendrot de lui. Oi
noncu inmédiatement ine commissoc pour examiner un local et une mai-
son propie à cet usage, et los conunissîires désignis à ct cf'et furent chargés
du taire ii rapport sur le mde le plus convenale àd'exécin de ce projet.
On avait déjà reçu des souFeriptions pour £1.200 st. (30,000 Jr), et nu es-
póLrnit recevoir toute l'assistance îécessaire pour l'exécution cde ce projet.

Unicers.
-- Los recettes de 'association de la Propngation de la Fui en Irlande se

svut élevées, du ler. août au 5 septembre, à 16,875 fr. ; c'est à peu près à
cette s=Me que se iiontent tous les mais les généruses otfrnles que le
picuple i-landais envoie à 'ouvre de la Propcgation. L'Irlande, malgré sci

pauvreté et ses charges énormes, occupe aujourd'hui par Ea libéralité le troi-
eiéne rang parmi les pays de l'Europe où (:eue ouvre est répandue.

A.mi de la Religion.
Un juif qui abitnit Ballyhales, nonmmé A brahani Moïse, a embrassé, le

30 août, la oi catholique. Ct iérnélite, natif de Moscou, a été baptisé par
M. Chai-les Kavanagh, curé doe Balylalos. Idm.

-Trois protestans de Castleconuel vicinent d'abjurer, entre les mains du
curé dc cette localité,M. Milichel Dolilard. Idem.

-Nous trouvons dans le journal irlarndais, i/te P/loi, les détails qui suivent:
" Nous avons ou sous les yeux copie d'une lettre Je Mgr. l'archevêque de

Sidney à Mgr. Pnrcheréque de Dublin, relative aux diplômes de docteur en
thiologi envoyús par Sa Sainteté au prAéidecnt et doyen du collège de Ma
noutl ; un voici un extait :

. Livrpool, 2S juill 1S4-2.--Milord, c'est aveu le plus grand plaisir que
je transiets à Votre Genndlur les pièces ci-incluses, que j'ai em Phonneur
d'apporter avec moi de Rume, et que je remets maintenant de la part dez
viérables autorités de la ciét sainte. Je profite de cette occasion pour ex-
yrimer les sentimens de ma trés-vive reconnaissance au collége de Maynootb,
a mon respectable ami, le cligne président, et au i évérend doyen qui, par ses
leçons et ses e:cemples, sait former si admirablement ceux qui ont Pinexpri-
mnable bonheur de vivre sous sa direction. Les succès dont jusqu'ici il a plu
à Dieu de couronner nos humbles travaux dans l'immense diocèse de Sidney,
ont été principalenent accomplis (avec le secours de Dieu, qui s'est servi
d'eux cmine d'instumens de sa gràcc) par ces excellens missionnaires ji-
landais qui se sont joints à mol, aprés avoir été imbus ce l'esprit de leur vo-
ection dans le collége de Maynoith. Ce que j'exprime ici est une dette de
reconnaissance que je désirais depuis longtemps acquitter, et pour mieux
rmpir ce devoir, j'ai saisi la prenière occasion qui et présentéc, aprês
l'érection de Sidney en siège métropolitain, pour exposer au Saint-Péru leL
grand ites d'un collége qu: a déjà envoyé plusieurs de ses membres dans
toutes les parties du monde. Je mentionnai en particulier à Sa Sainteté len
grandes obigaions que j'avais à ce collége et 'assistanrce que j'en avais reçue.
Les nomis du président et des supérieurs dn collège étaient déjà bien connus
dCI Saint-Pére, et c'est avec les marques de la satisfactioi la plus vive qu'il
a daigné signer les pièces dont j'ai Phonneur de transmettre les copies authen-
tiques à Votre Grandeur.................. t J.-B. Potmsc."

Unitv-rs.
PORTUGA L.

-Ce n'est pas seulement son commerce que le Portugal vient d'annuler
hoteusememt au prolit de Pindustrie anlaise. en concluant avec la Grande-
Uretagne un traité de commerce et de navigation. En signant cet acte, Dona
Marin n imprimé encore au front de sa nation le sceau du schisme ; par lar-
ticle 2 du traitó. elle " auorise les sujets de S. I. britannique à construire

de-s chapelles et temples dans ses dunines pour les cérémonies de leur
ceuc, à cndition que ces chapeller n'auront pas de clocher." Ainsi, la

terre de Portcgal, deenrée vidrge du contact protestant, est condamnée,
pr les lhei.onscillers d'une cou:onne degradcée. à recevoir la souilluru
d'con culte d'institution humaine. à porter re potls liotiteux d'un despotisme
étrangecr. Ç'en est fait: la tille des rs rds-fiddîles s'e-t laissé arracher le
plus beau rubis du didéne de Portunpl, la lilceci catholique, que les opprem-
seurs cie son peuple n'oit iurpé la faculié de violer que pour la conduire à
la servitaude ar la vo de lindeiffrence relieise.

" Voilà, dirons-nous avec P Union, voilà le rosél tism e que la politiquo
anglise voulait introduire dans la Péninsule. C'est par le Portugal qu'il y a
pris pied i et. tandis que partout le besoin de Pantique unité de la foi renaît
dans les anmes, cette miheureuse contrée setible dcetinée à préparer uni re-
fuge aux derniers scandales intellectuels et moraux dans lezquels le protas-
itaisme expirer. Le P ugal va npprendre à ses dépens à connaître la
libeité religieuse selon Phonunc séparé de Dieu, puisqu'il la préfëre à cetle
ýelon Dieu s'u:issant aux honues. Ide.

NOUVELLEZ PC LITIQUES.

3xenrm.---Vndredi dernier, sur les S heures du soir, le feu éclata dans
le vuisinage cls rues Craig, Côté et Clienneville, et consuma douze à
quinze maisons dont quelques-unes étaient de bois et les autres on briques.
Ces mtisons étaient environnées de cours remplies de bois, ce qui n'a pas

peu ceontibué à donner nu fbu cuie grande activité, de telle sorte que les
pompes n'ont pu rendre qu'un service peu proportionné à l'intensité de 'élé-
ment dcstructrr. Nous smmies infortis que la plupart des maisons dé-

truites étaient assurécs à Passtrance mutuelle ; cela n'empêche pas, cepen-

dant, qu'à Pentrée de ios longs hivers un désastre de cette nature ne reduise
plusieurs familles -à de très-graves souli'ranlces.

-- Nous apprenons que M. la Dr. Meilleur, Snrintendtait de PEducation
pour le Bas-Canada, arrivé en ceie vile depuis quelques jours de sa visite
dans les districts de Gspé et de Québec, est reparti le 7 poui la continuer
dans les townsips de 'Est. Aurore.

A 'l CLETr, R rE.
-Tout paraissait calme, le 9, dans les districts manufactiriers de l'Angle:-

*t erre.


